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Le Président de la République dans les régions délivrées 

* T 

U. POINCARÊ 
i le Nord de la France 
'résident de la République, accompagné 

• Lebrun, ministre des régions libérées 
uuioi que de* sénateurs et députés de l'Aisne, 
est allé mardi soir à Soissons. De là, il s'est 
rendu, mercredi, matin par Goucy-le-Château, 
aux anciennes positions allemandes de la forêt 
de Saint Gobain : puis par les villages minés 
de Pinon et de Chavignon, le long de routes cou­
pées d'entonnoirs et semées de munitions aile 
mandes, il a gagné Laon. 

Toutes les rues des faubourgs et de la ville 
étaient pavoisées de drapeaux sortis par enchan­
tement dès l'arrivée des troupes françaises. 

Partout, sur les trottoirs, sur les chaussées, 
civils et soldats fraternisant joyeusement, arri­
vaient au devant du président. 

Lorsque les autos s'arrêtèrent sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville, ce fut un spectacle indescrip­
tible. 

Sur le perron étaient groupés les membres de 
la Municipalité, le Préfet,le général Mangin, des 
Officiers, des notables. Une foule enthousiaste 
remplissait la place. Au moment où le président, 
le ministre et les représentants du département 
suivent pied-à-terre une musique militaire joue 
« La Marseillaise.,» 

La foule tout entière entonne à son tour 
l'hymne national. Ce furent quelques mi­
nutes d'une émotion telle que les soldats avaient 
les larmes aux yeux. Lorsque le chant fut ter­
miné, le président, resté tête nue, face à la place 
sur les marches du perron, pousse simplement 
un grand cri de: «Vive la France!» qui fut 
immédiatement répété par la multitude; puis 
au milieu des habitants qui se pressaient pour 
lui serrer la main, il pénétra dans le vestibule 
de l'Hôtel de-Ville. 

L'un des adjoints, M. Michaudl,ui adresse une 
touchante allocution regrettant l'absence du 
maire, M. Ermand, sénateur enlevé par les Aile 
mands. —v>-

Le Président est rentré à Soissons à la fin de 
Vaprès midi et a reçu la visite du général Petain. 

Jeudi le Président de la République était à 
Saint-Quentin d'où il est parti pour Fresnoy-le-
Grand et Bohain où partout se sont renouvelées 
les scènes émouvantes de Laon. 

Aujourd'hui, le président de la République 
est attendu à Roubaix, àToureoing et à Lille. 
oùril va être acclamé par une foule enthousi­
aste. 
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A LA CHAMBRE 
LSL libération ae Lille, Roubaix et Tourcoing 

Voici en quels termes, à la séance (le la Chambre de vendredi, 
M. Dcschanel a salué la libération de Lille, de l»ouai et rt'Ostendc • 

D l s o o u r a d e M. Q e s c h a n e l 
La délivrance de Lille, de Douai, d'Ostetide, et de Bruges, 

après e l le de nos autres villes, remplit nos Aines d'enthou­
siasme et de fierté. Bientôt le dernier soldat allemand aura 
quitté la Belgique. Bientôt le dernir soldat allemand aura quitta 
1 Alsace et la Lorraine. L'agression impie sera châtiée. 

Gloire à vous, -soldats, dont la force d'àme défie toutes les 
épreuves et toutes les attaques, vous qui avez sauvé, en même 
temps que la France, tont le trésor de la civilisation et de la 
conscience humaine ! Gloire à vous, cher» et nobles allies, 
compagnons de nos.luttes héroïques, pour qui la gratitude et 
l'affection de la France dureront autant qu'elle même ! 

Gloin à Vous. Albert t«"\ vainqueur de la bataille des Flan­
dres, personnification de l'honneur devant les générations ! 

Et vous, populations des départements envahis qui avez 
ant souffert, qui depuis quatre ans être restés^debout dans 
loire martyr indompté ' 

Vous qui pleurez nos Villes anéanties, nos champs dévastés, 
'os femmes, vos fils, vos filles réduits en esclavage comme il y 
i vingt siècles, la France vous reprend avec ivresse et vous sem-
>ur son coeur avec des larme* de joie ! 

Et vous enfin ! morts sacrés, levez-vous' Voici l'aube' Votre 
sang a rajeuni la terre ' Par vous la justice se lève! 

D i s c o u r s d * M . C l e m e n c e a u 
les applaudissements qui ont entrecoupé tes paroles do M. Des 

cnanrl crépitaient à noOveau. quand M. Clemenceau ajoute : 
La bataille continue ' M. le président de la Chambre vous a 

dit la libération de Douai, de Lille. d'Olende et de Bruges 
Au moment où j'entrais en séarree, je veoai* de recevoir la 

dépêche (n'annonçant que R o u b a i x o t T o u r c o i n g s o n ! 
d é l i v r é s ! 

<• Nous avons combattu ponr notre droit ! Nous vonlons 
notre droit tout entier, avec les garanties nécessaires contre le 
retour offensif de la barbarie ! De ce droit, nous ne ferons pas, 
l notre tour, une revanche des oppressions du passé. C'est toute 
U liberté qui vient de traverser, en la personne de nos soldats, 

.bule la lvrannie ! 

« Ce que nous ferons de ce droit, un mot suffit à le dire : 
d abord la reconstitution nouvelle de toute la vie française, 
dans tous les domaines et, au-dessus de tout, il faut que IJL 
libération de la France soit la libération de l'humanité t 

AU nom des habitants des régions libérées, MM. Groussau Go 
nlaui. Pasqual, Vandamc et Guislain, remercient le président de 1. 
Chambre elle président du Conseil de leor patriotique allocution 

El sux cris de <• Vive la France I Vive la Képubtique 7 » lu 
éa ce est suspendue. 

Victorieuse Manœuvre 
La Belgique, qui fut la route d'invasion des troupes aile 

mandes et qui doit celle de leur retraite pour qu'elle ne retour­
ne pas en déroute, commence à se libérer Courtrai est tombé. 
Bruges également, Ostend» est pris et la côte ou les pintes 
qui menaçaient la Manche avaient établi leur* repaires, est 
débarrassée de ces hôtes malfaisants. 

Quant à la récupération de Lille et de Douai, aussitôt suivie 
de celle de Tourcoing et de Roubaix, elle constitue dans là situa­
tion stratégique générale un changen t essentiel, car elle en­
traîne la non utilisation consentie ou forcée de toute la ligne 
de repli qui, passant par Valenciennes et Mézières, s'appuyait au 
Nord sur ce pilier et au sud, sur celui de Metz encore debout, 
mais dont les avances en Champagne ?ont grandement menacées. 

Cette ligne est maintenant utilisable. La chute d'un do ses 
étais la met en l'air et la disloque, son tronçon de droite est en 
morceaux, celui de gauche placé en équefre relativement au 
premier et, entre les deux, se forme un saillant dangereux 
qu'épointent déjà les armées Rawbson et Debenoy, arrivées à 
Wa<signy, et que prennent de flanc les armées Britanniques en 
marche de Cambrai et de Douai sur Demain. Ce n'est donc plus 
une muraille qui se dresse devant les Alliés, .'mais une série de 
,'roupes fortifiés plus ou moins désiinis, et dont les occupants 
obligés de renoncer à toute opération d'eusenible, doivent son­
ger avant tout à leur propre sécurité. 

L a S t a t u e d e 1.111s e e c o u v r e d e F l e u r e 
Sur la Place de la Concorde, à côte de sa sœur la Statue d • 

Strasbourg, la Statue de la Ville de Lille se couvre de fleurs et 
de drapeaux. Les hampes de drapeaux défraichis sont cachées 
par une merveilleuse couroiine de roses et de feuilles portant 
eu or, sur sa banderole rouge « A la vaillante Ville martyre, 
hommage de l'anbassadeur d'Angh terre » et un ruban trico­
lore retient le drapeau anglais. Des bouquets de violeUes s'accu 
roulent au pied de la Statue l'un d'eux, d'nn Lillois et d'un-
Lilloise, porte un • « Vivent les B'rîstish ! » et 1J$ passâu'e 
nombreux s'arrêtent un instant devant la statue de la cités 
enfin libérée. 

Aux fenêtres de quelques maisons des Boulevards, on a mis 
des Drapeaux en signe de. joie, Paris prend sa part de l'immen 
se allégresse que nos lrères des grandes Villes du Nord on 

ressentie en apprenant la délivrance de leurs foyers. 

Communiqués Officiels 
Officiel français : 

Paris, 19 oct. minuit. — S û r I s f r o n t d e l ' O i s » , les 
Allemands ont été reietés complètement à l'est de la] rivière. 
Les troupes françaises bordent le canal depuis Oisy (12 kilom. 
sud-est du Cateau) jusqu'à Hauteville (26 kilom nord-est de 
La Fère) et ont occupé, en face de la forêt d'Andigny, les vil 
lages de Evrenx et Venerolles. 

Continuant par son aile droite la poursuite entamée hier 
entre l'Oise.et la Serre la lr« armée française a conquis aujour­
d'hui de nombreux avantages. Ribemont et la position domi­
nante de Villers-le-Sec sont tombés au pouvoir des Français, 
malgré un feu violent de mitrailleuses. Plus à l'est, les Français 
uni dépassé Fay-les-Noyonet Catiilon-du-Temple. 

S u r l e f r o n t d e l a S e r r e la 10e armée s'est porté, 
eo matin à l'attaque de la «Hundling SteHing» (position Hund 
ling). entre la région de Pomlly et les marais de Sissonne, sut 
un front de 70 kilom. Sur une étendue de 5 kilom. cette posi 
tion, puissamment organisée et comprenant deux lignes d-
tranchées précédées d'épais réseaux de fil de fer et munies d« 
nombreux abris bétonnés, a été enfoncée par les troupes fran 
çaises qui, brisant la résistance opiniâtre des Allemands, on 
réalisé une avance de 1 200 m. en profondeur. Le village et 1> 
moulin de Verneuii, la ferme Ch.intrud, Fay-le-Sec et Nuss\ 
soiii entre les mains des Français. Le chiffre des prisonnier 
ijépa<se un millier. 

A l ' O u e s t d u r u i s s e a u d e B a r a n t o n des contre 
attaques allemandes menées par des effectifs importants qw 
avaient reçu l'ordre de se maintenir conte que coûte ont et 
repoussées par les feux des Français avec de, lourdes pertes. 

E n t r e S i s s o n n e e t C h â t e a u - P o r c i e n , la lutte a 
été non inoins vive. Oes attaques parHél'e; menées avec vigueur 
par nos troupes nous oat valu de sérieux progrès. Ils ont 
atteint la route de Sissonne à là Selve et emporté plus e irs 
ouvrages fortifiés Plus à l'Est les Français tiennent Bétban-
eonrl et l'espice compris enire ce village et Nizy-le-Comte. 

A l ' O u e t d e C h â t e a u - P o r c i e n les troupes fran­
çaise», arrivées également en contact de la position Hundling 
l'ont attaquée après une courte préparation d'artillerie. Elles se 
sont emparées de Saint-Gerniaiumont malgré tous les efforts 
des Allemands 700 prisonniers ont été faits au cours, de ces 
combats 

D a n a l a r é g i o n d e V o u z i e r s la bataille a continué 
toute la journée avec un extrême acharnement sur les hauteur.* 
à l'est de l'Aisne, Les Frauçais ont pris de haute lutte la ferme 
Vlacquart et la côte 19H à l'est de Vandy. 

Plus au sud ils ont enlevé le village dh Chestres qui a été 
largement dépassé. Les Français ont fait plus de 400 prison­
niers et capturé 10 canons et des mitrailleuses, 

Paris, 20 oct., to h - - E n t r e S e r r é e e t A i e n e . -
Hier, en fin de journée, les Allemands ont prononcé de vio­
lentes contre-attaques entre Serres et Aisne, l'une dans la ré 

gion de Vernenil, l'autre au nord de Saîni-Goriminmonf. Les 
Français les ont repoussés en fanant Hk-» priineisixi Au cours 
de la nuit les Allemand* ont vivement réajrt par bel activité 
d'artillerie et de mitraillen-e< en divers points du front. 

Officiel américain : 
A l ' O u e s t d e l a M e u s e il y eut nn violent combat . 

d'infanterie dans le bois des Loges. Sur d'à très points itu front j 
de bataille, au nord de Verdun, la journée fut marquée, par un 
violent feu d'artillerie et de mitrailleuses. En attaquant au nord 
de\Va*signy. des troupes américaines, opérant avec des troupes 
britanniques, ont atteint le canal de la Sambre à l'Oise. Hier, 
sur le front de l'armée américaine, nos escadrilles de poursuite 
ont engagé 23 combats dans lesquels 17 appareils'ennemis 
furent abattus. Nos unités de bombardement ont lancé 5 tonnes 
de bombes sur Buzancy, Bayynville et Renonville. 
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AUTOUR PS LA GURRE 
L'Al lemagne a répondu à W I»en 

D'après IH «Uuerre», la réponse allemande a la réplique définitive 
du président wllson n'a pas tardé. Cette réponse a naturellement été 
éditée en aejiJoi'd avec les chefs militaires. Comme on s'y attendait, 

l'ennemi conùaue à faire tout pour poursuivre la conversation, mais 
le? conditions du président Wilson restent entières. C'est * oui » 
>u « non », et l'Allemagne ne peut pas dire : « oui ! » 

/L'Amérique revendique bien 
l'AIssce-Lorraine pour la France 

Washington, 18 octobre. — Une noie officieuse dit qua 
l'Amérique n'a jamais sonfé à entretenir la moindre jambi-
,ruité sur les droits de la France eii Alsace-Lorraine. 

Elle estime que ces deux provinces doivent être remises dans 
la condition même où elles étaient avant la guerre de 1870-71. 

G a r r o s a u r a i t é t é f u s i l l é 
Bàle, 17 octobre. — t'n communiqué allemand annonce que Garros 

i été fusillé, dans les lignes allemandes, le K octobre. 

Les Belges ont capturé la pièce 
qui tirait sûr Ûunkerque 

Front belge, 18 octobre. — La fameuse pièce de 380, qui 
Hait installée au Langeuboom et tirait notamment sur Dunker-
pie a été capturée. 

Les Allemands n'ont quitté Rouler* 
qu'après l'avoir pillé et miné 

(D'un envoyé spécial accrédité près des armées ;f. français). 
!7octsbre. 

Pendant deux heures j'ai visité Roulers. Il serait inexact de 
dire qu'elle est démolie ; les maisons pour la plgs grande ma­
jorité sont encore debout. J'entends par là qu'il y a des murs 
qui supportent des toits, mais l'intérieur est vide, vide de 
tout ! ; 

Jamais peut-être demeures n'ont été dépouillées pareillement. 
C'est toJt juste si les papiers n'ont pas été décollés vil ne reste 
rien, rieu. Le pillage ici, a été supérieurement exécuté. Il est • 
impossible de faire mieux. Sans l'avance rapide des nôtres, la 
place de l'Hotel-de-Ville, les principales rues et les carrefours > 
auraient sauté car ils étaient minés par des explosifs à retar­
dement. Un sort identique était réservé aux églises Saiut- r 
Michel et Saint Amand qui ont été incendiées. \ 

A Saint-Michel, quand je suis entré, une poutre brûlait en- • 
core. 

A la Frontière 'Beîge 

Oottignies bombardé par les Allemands . 
Continuant leur œuvre de destruction les Allemands ont 

l.ombarbé la paisible commune-de l)ottigaies.\ 
Plus de trente maisons fureiït atteintes par le bombardement. 

Un obus atteignit un ctiliivateur, qui se trouvait dans sa cour, 
IU Trieu, M Gustave Baudîiel âgé de 00 anv qui fut tué sur 
le coup. 

Hue de Roubaix : Les maisons de MM. Ha'psart, notaire ; 
Mullié : et de M. le vicaire DafHaet furent en partie démolies ; 
il en a été de même pour les maisons de v5l. Lion, et Mme Vve 
Boulangé, rue de Mouscron, MM. Librecht, rue Basse , Vari-
uesie, cultivateur, rue de la Gire et Nys, 

Le bureau de poste situé à l'entrée de la rue de Roubai* a été 
gaiement détruit, ainsi que la} maison de M Tiberghien, cafe­

tier, écroulée par sui<e de l'exjplosion de la Gare. 
Une dizaine de personnes oàt été blessées plus ou' moins se- V 

ieusement par des éclats. 
Les habitants qui s'étaient défugiés dans des caves, passèrent » 

inenuit mouvementée. Craigbant un nouveau bombardement, l 

la plupart des habitatits évacuèrent l)ottignies\ et se dirigèrent 
vers Waltrelos et Roubaix. *i « 

L 'a r r i vée des Anglais 
Samedi matin un groupe de soldats anglais faisait son apna-;' r 

rition à Dottignies aux environs de la Gare, qui avait été dé- w 
truite la veille par les Allemands. Apprenant qu'un groupe de* 
quinze Allemands se trouvaient non loin de là, les soldats 
Anglais au nombre de six leur donnèrent lu chasse et en tuèrent ^ 
douze; trois autres furent faits prisonniers. Les Anglais renfor­
cés par une compagnie venant de Wattrelos. continuèrent;' 
ieurs reconnaissantes dans la direction de Goyghem et reircun-
trèrent encore une dizaine d'allemands, trois furent tués et tes . 
autres blessés, faits prisonniers. 

La population qui venait d'apprendre l'arrivée de nos allies, 
reporta en foule au devant deux et leur lit une chaleun ise t 
ovation, et lea drapeaux ne tardèrent pas à -flotter à toutes. ks[ 
fenêtres. 

A E S T A I M P U I S 
Le 18 octobre les Allemands ont lait explose* la voie Wr'M 

de loin eu loin ava t de quitter la coHmmune. [nj£ la t ' \\ 
18 au 10 les patrouilles anglaise* ont fait pwounier> • t 
pionniers allemands qui se disposaient à faire sâttter l« puni* 


